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ODE 

SUR  LES  PREMICES 

DE  LA  CAMPAGNE 

DE  SON  ALTESSE  SERENISSIME  MONSEIGNEUR. 

LE  PRINCE  DE  CONTL 

COMMANDANT  L'ARMEE  DU  ROY 

EN  ITALIE. 


ON  TI  dont  la  valeur  rappelle  la  Vidoire  , 

Et  dont  la  grandeur  d’ame  étonne  TUnivers. 
Puis-je  î fameux  Vainqueur,  fans  offenfer  ta  gloire , 
Te  confacrer  mes  Vers  ? 


99?''  4 

LE  champ  de  tes  Exploits  répréfente  à ma  vûe. 
Tant  de  périls  affreux,  que  tu  viens  d’affronter  , 

Qu’il  en  eft  encor  plus  pour  ma  Mufe  éperdue , 

Qui  veut  les  raconter. 

X 

M A I S ! qui  pourrait  te  fuivre  en  ta  courfe  rapide  , 
Plus  agile  que  l’Aigle  , Ô£  plus  prompt  que  le  Vent, 
Tu  remplis  les  défirs  d’un  Monarque  intrépide. 

D’un  Héros  triomphant  ? 

X 

A toute  heure  tu  cours  de  conquête  en  conquête  , 
Et  faifant  des  Céfars  de  tes  Amples  Soldats , 
L’Ennemi  qui  te  voit , jeune  Alcide  , à leur  tête , 

Ne  te  réfifte  pas. 

X 

Et  toi , grand  Apollon  , vien  de  la  double  Cime , 
Pour  ce  Prince  immortel,  féconder  mes  tranfports  j 
Sa  force,  fes  vertus , 8c  fon  efprit  fublime. 

Méritent  tes  accords  ? 

X 

ReîETT  ON  d’une  race  , en  valeur  éclatante  , 

C O N T I des  Ennemis , ton  nom  feul  fait  l’effroy , 
Et  ta  main  belliqueufe , ôc  toujours  conquérante , 

Eft  lefpoir de  ton  Roy. 
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E N Héros  de  ton  Nom  3 cette  Race  féconde 
De  l’Empire  François  , eft  la  gloire  ScPappuy*. 

Ton  ayeul  fit  jadis,  les  délices  du  monde  > 

Tu  les  fais  aujourd’hui. 

X 

A peine  tu  parois  aux  confins  de  Provence , 
Qu’Antibe  voit  palier  mille  ôc  mille  Etendarts  $ 

Et  la  Vidoire  , alors  favorable  à la  France , 

Accourt  de  toutes  parts. 

X 

POUR  tes  premiers  elTais  , tu  vis  les  murs  de  Nice  , 
S’écrouler  à tes  pieds , 6c  fes  Peuples  fournis , 
Implorer  auffi-tot  du  Roy  la  main  propice  , 

Devenir  nos  amis.. 

X 

MoNTALBAN,  Villefranche  en  but  à ton  palfag 
Ont  fait  j pour  l’arrêter  , d’inutiles  efforts  ; 

Et  malgré  leurs  Soldats , leurs  foudres  , & leur  rage , 
Tu  détruifis  leurs  Forts. 

X 

DES  Alpes  franchisant  en  Héros  invincible. 

Et  les  monts  efcarpés , &;  les  détroits  affreux  , 

Ta  valeur  nous  fit  voir  que  tout  devient  poffible  5 
A ton  cœur  généreux. 
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Maïs  quel  défaltre  affreux  , quel  horrible  carnage  1 
Je  vois  des  ennemis , renverfer  les  remparts , 

Sur  leurs  corps  tous  fanglans  , C O N T I faire  un  paffage , 
Brifer  leurs  Etendarts. 

X 

LEUR  Prince  épouvanté , fans  gardes  8c  fans  fuite  , 

De  fon  courfier  agile  implorer  le  fecours , 

Et  borner  fes  exploits  à trouver  dans  la  fuite , 

Le  falutde  fes  jours. 

X 

Ce  grand  Guerrier  vaincu , fon  Armée  en  déroute  , 

Ne  ceffer  d’admirer  ces  traits  victorieux. 

Les  prendre  pour  un  fonge  , 8c  révoquer  en  doute 
Ce  qu’il  vit  de  fes  yeux. 

X 

CES  prodiges  écrits  au  Temple  de  Mémoire, 

Seront  le  monument,  où  la  Poilcrité 
Apprendra  le  chemin  ( en  parcourant  l’Hiftoire  ) 

De  l’immortalité. 

X 

Cet  Elire  fouverain  que  l’Univers  adore. 

Animant  tes  Guerriers  de  fon  fouffle  divin , 

A foutenu  ton  bras , 8c  le  foutient  encore 
De  fa  célefte  main. 
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Pour  tes  Exploits  LOUIS,  oh  glorieux  Alcide  I 

Cent  fois  a fait  brûler  l’encens  fur  nos  Autels  , 

Ce  Monarque  , certain  que  le  Ciel  eft  leur  Guide  , 

Sçait  quils  font  immortels. 

X 

Mais,  vous,  Parme  &.  Plaifance  en  proye  au  fort  des  Armes, 
C O N T I , ce  Conquérant,  plein  d’un  noble  couroux  , 
Voulant  fecher  vos  pleurs , diffiper  vos  allarmes , 

Ne  combat  que  pour  vous. 

X 

E T vos  Peuples  bientôt  au  comble  de  leur  joye  3 
Verront  fur  votre  Trône  , un  Monarque,  un  Héros  , 

Et  vous  ne  ferez  plus  ni  vidtime  , ni  proye 
Des  Tyrans  du  repos. 

X 

PHILIPPE  eft  votre  Prince,  depuis  deux  cens  ladres. 
Vos  ancêtres  ont  vû  fes  auguftes  A yeux 
A l’Europe  donner,  autant  d’Hommes  illuftres. 

Que  de  Rois  glorieux. 

X 

ACHEVE,  GRAND  C ON  TI, ta  courfe  fi  brillante. 
Et  fais  que  la  Vidtoire  , arrêtant  pour  jamais , 

De  Bellone  la  main  inhumaine  ëc  fanglante  , 

Vienne  embralfer  la  Paix. 


^fû  g 

Lu  & approuve.  Ce  17.  Août  1744.  Signé,  CREBILLON. 

Vu  P Approbation  du  Sieur  Crebillon  .permis  d’imprimer, 
A Paris  le  18.  Août  1744.  Signé,  MARV1LLE. 


